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pandant h faut observer que la chaîne des Isles, 
n’ est point un obstacle à l’ abord des eaux ma
rines, chargées de leurs depots dans le sein des 
lagunes; tandis qu’ elles en forment un partiel au 
retour de ces mêmes eaux, chargées des dépôts 
fluviátiles. D ’ où il s’ ensuivroit que l'eau salée 
pourrait bien servir à entraîner les dépôts fluviá
tiles du littoral extérieur, mais en laisseroit par
tie sur les Isles et dans le fond des lagunes, pro
duisant peu-à- peu l’ élévation de unes et des au
tres. Tout cela, au surplus, doit dépendre beau
coup de la direction des courrans fluviátiles, et 
de celle des marées.

Mais outre ces dernières, les vents, et surtout 
les sciroques, ont ici une grande influence. Non 
seulement ils sont utiles et salubres, sous les ra- 
ports de température; mais encore pour le main
tien du niveau désirable dans les eaux de la la
gune. Les vents entretiennent la secheresse par 
leurs efforts contre la marée fluente, et en faveur 
de la marée refluente. Mais c’ est plutôt par leur 
action répulsive, à l’ égard des vents d’ Est et Sud- 
Est , qui sont les vrais régénérateurs ou promo
teurs des marées de la lagune; effet qu’ ils opè
rent même sans déveloper, dans l’ atmosfére, un 
mouvement bien sensible, et seulement par leur 
pression. Cela doit être ainsi par la direction Sud- 
Est du Golfe Adriatique, et son embouchure dans 
la Méditéranée. À  raison de cette direction, les


